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$1 ;PAR' « AN Emparons-nous du sci, si nous voulens conserver notre nationalité. 1 .a

SO OM MAIRE. rj UE DE LA SEMAN
B<vue de la Ecvmiinc: Le mois de novembre ou "mois des Ames.

ilois de .N1ov6nre.-Viei -an -mois qui doit iro
-La ligne de l'abistinencol en. AD-leterre.-Lea deniesono-./osd umr.- icun.msqudottr
- liue dN labs e . os obien cher aux arnes pieu.cos qui combattent enoore

qués aus Etas Ums. .sur cette terro d'exil. Ce eont leurs frères de l'Eglise
Caüecrie Agricole : Exploitation Îcs prairies naturelles (Suit..) sov fïr:anto qui font appel à leur générosité. Quel triste

-- Exploitation des prés fauch.s. parallele, dit Saint Cyrillo, peut-on établir entre le
Bujeta divers: Exhibition agricole et industrielle sous la patro. purgatoire et la terDe ?.... Dans cette prison, les

nage du Cercle agricolo ie St-Eugène, conté <le P'Islet.- imes so..ffrent, au milieu du feu, des tourments inex.
Manipulationdu tabacapiès sa récolte.-S8ins à donnera.x primables, et sur la torre p' r.4onne ne d.igno y fdro
auiuaux pendant l'hiver.--Les pIlantes nuisibles dans nos attention, nul no prête l'orille à le ors prières, nul ne

champs. ti'èmeut de lours plaintes et ne songe à leur porter des

Cloee et autree: La profession du cultivateur.-Les cochons con.où:txons et des se.ouls.
sur une ferme. Di moins que le mois consacré a ces âmes bànies

sur Fueme. de m serépare l'oubli où nous les avon., laisséo-.durant le reste
.eetts: Fumée des lampos.--Teinture de boais, de l'année Lai4.ons parler en toute liberté la voix do

la nature, de la religion os de la patrie, les cris du

EN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- sung, de l'amitié et de la reconnaiesance, nos obliga.
iPAGNES" ons ou nos promesses. Que de personnes qui nous

étaient unies par les liens du l'amitie gAmissent encore
L'élevage du cheval; "des soins& lui donner.-Prix, 20 dans les flammes vengeresses de la j stice de D.eu l

oe.• Et ne nous fi biona pia-; quo nos bonnes ouvres les

.l Lesveilléescanadiennes," frait6élémentaire d'agriculture, ont déji conduites au ciol.

aprron!é par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par Frs S.tvons nous la malice et le nombre de leurs faute.?
M. Ossaye.-Pris 25 ets. Con naissons.nous l'étendue des rigueurs divines? No

" Petit traité sur la culture du tabac, " par La N. Gauvreau, nous f.aison.Doua pue ilius.ion sur la valeur de. nos

écr., N. P., membre du Coucil d'agticulture de la provincede pro.res mérites? N'avons nous pas liou de craindre,
Qeébse, 2e édition. -I'-z1x, 10 ets.' si nous faisons attention à ces raisons. que ceux que
Q uébec are dition-Pasr10 ots., a.mbr nous croyons déji he'uroux au ciel negémissent, etpour

"l Le monton," fraité pratique sur léknge des moutons en longtemjps, dans les feux du purgatoire, delInissées parCanada, par Ergène Caségrain,. der., arpérnteur, membre duno E >us adil'nseatpsinno.f.
Conseil d'agriculture de la province de Québec.- Plix, 15 u nO.l E J)uis, quand il n'en serait pas ainsi, nos.êuf.

d'agiculure t.,.frages seront ils perdus ! Que de pauvres Aimes .qui
" LcvCtérinaire pratIguo " traitant des soins à donner anx n'ont aucun ami sur la terril Que de pauvre s ms

chevaîns, aux bcouts, aux ooutone; aux cochons ut A tous les
nimaux de baste.cour, par E. llocquart.-Prix 60 ets. . abandonnées par leurs proches, réclament, à grands

letinstruction ëncutaire sur la conduite des arbres frai. cris, le secours de nos prières 1 Elles ne sont pa des
irp, I Itrufite, lvientaire sraîion dis arbres mal trlls fo étrangèros pour nous; au lien de la frternité univer-

6puités l.-r la vieillebse; culture, uécolte et conservation des selle qui réunit toute la po:terité d'Ada'm vient s'a.
:ui, par A. LDul3reuil.-Prix, 60 et. jountr le lIen plus fort et, plus intimu de la religion.

.i Lettres Eurla vie rurale, » par M. Votar de Traey.-Prix, Elles sont comme nons los membres de lBEliso, l'él.te
cO Ca. du cette Eociété dont Jésus Christ esth t. CÃr4,d«
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capu/ Ecclesia. Les membres d'un m.imo corps se ivrognes, ce sont ceux à qui nous, Ang ais, avons ap.
regarderaient ils comme étrangers I L'un ne ressen- pris A faire usage de nos boissons spiritueuses.
tirait il plus les douleurs de l'autro et refuserait il dé 30. Celle des iahometans.-Chez eux aitssi la religion
lui-porter secours 1 défend l'usage des boissons enivrantes. S'il y a des

Courons donc au soulagement de nos frêres tré. mahométans qui violent la loi religieuse, c'est, pour la
passés: Nortuo non prohibeas gratiam. Tant de mo plupart du temps, des E.îropéens qu'ils ont appris à
yens à notre disposition, et il est Bi facilo du les em commettre cette trainsgreesion;
ployer quand on a un peu de bonne volonté 1 4o. Celle de l'Eu-ope.-Cette Europe, le pays le plus

Pourquoi, dans le cours de ce mois béni, ne pas avancé en civi isation, en religion, en science, en con-
s'imposer quelques privations pour faire célébrer le naissances, en lumière, eh bien 1.cette Europe. qii'a-t.
saint sacrifice de la messe pour nos niorts 1 Pourquoi ello fait? Elle a-utilisé sa science A inventer l'a[b.ool,
me pas faire, A leur intention, quelquo aumône spê- le poison le plus subtil et le puissaint qui existe; la
claie et plus abondante 1 Pourquoi ne pas consaerer chimie a abouti, grâce à ses belle- recherchai, à trans.
chaque jour de oo mois par un exercice de piété, former dos hommes chrétiens en bétes.
comme on le faiit durant le mois de mai? Di moins L'univers tout-enlier a été rachôté par le sang du
pouvons-nous leur appliquer tois les mérites de nos Christ; mais les Chinois, les Indiens, les mahométans
bonnies ouvres, les indulgences que nous gagnerons, ne connaissent pas ce saint nom, et ceux qui le con
les communions que nous ferons plus nombreuses, naissent sont les peuple3 les plus ivrognes de la terre !
s'il est possible, et plus ferventes.... Aucun péché mortel n'est aussi terrible que celui là.

Bien des personnes pieuses ne récitent jamais l'An- Il contient en germe tous les crimes imaginables. Il
gelus, ne font jamais une visite au Sainit Sacrement a pénéti ô dans les classas les plus élevées et dans les
sans y ajouter un De profondis, pour les âmes du pur plus humbles, il dévore chaque année la somme épou.
gatoire. Imitons cette pieuse pratiqué, durant cc mois vantable de 140 millions de liv. at. (3 milliards de
de:prière, et, en·un mot, employons tois les moyens franc- 1); les centros de son activité couvrent le pays
que la ehirité chrétienne nou- suggérera pourdélivror de pauvreté, de maladies, do crimes, et menacent la
ou au moins eoulager ces pauvres âmea 1 El'es n'ou- vie meme de la nation.
blieront pas leurs bienfaiteurs et Jésus Christ nous Quois sont los moyens à employer? Daux mesures
rendra au centriple tout le bien que nous turons fait peuvent ètre'prises: Io. Porter une loi défendant ou
à ses membres souffrants. limitait la vente des liqueurs fortes; 2o. la ligue de -

- Saintes rimes du purgatoire, predestivees de Dieu l'abstinenco complète. J'ai -un grand ro.iect pour les
de toute éternité au bonheur éternel, uir le ciédit gens tempérants et sobres ; mais un mal extrême dù-
que vous avz anuprè. de Dien et de la Vierge imma- mande un romède extrèmo. L'expérience arquise par
couéo, priez pour l'Eglise universelle.-La Minerve les sociétés établies sur les principes modérés prouve

qu'il n'y a qi-o le systèmo de l'abýtinence.fotale qui ré-.La liguie de l'abstinence en'Angleterra.-Le cardinal ussiese. J'oga1ge tous les catholiques à s'allier>à la
archeveque bMannitg a prononce la semiune dernièra ligue de la Société d'abstinence dite la Ligue de'la
un éloquent discours dans l'église de Saint Toseph, a croix.
Ilunslot, Leeds, sur la quest.on de la tempérance. L'é. Le résultat de ce beau discours a été que, séance te.vaque de Leeds, le Revd prévot Browne, le chanoine nante, plus de deux cents des auditeurs ont prêté leGordoîi, un grand niombre de membres du clergé Io serment de la ligue.--Les Annales catholiques, No.du
cal et :no nule considérable, compoeo on grande 20 octobie 1S83.
partie d'anglicans, assistaient A cotte magnifque b Les ecoles catholiques aux L-a.s Uni.-Si Jes éoes

L sil eoles eoneah lqes a'el ts U -les écle

Mon auditoire, a dit lo cardinal Manning, comprend libérales font parler d'elles, elles nécessitent des on
probablement -trois ortes de personnes :.o. Ceux q quotes coûteuses et aimentent la obroniqie'schida.
pobaitlerment dsq e leuse des journaux, les écoles catholiques se fontoot fait le rments'jtio3 ceux qui s ond cn- 'bénir par les population .
core indécis à ce îîj.t; 3o ceux qui sont décidéà à no Les Sours de la Providence ont créé à Falalip, surpas le fuire.. le teiritoire do Wabington, une école pour les là.

Inutile de m'adresser aux premiers, je m'efforcerai dienrs.t
de décider les seconds, et, quant aux troiièmes, je leur Dans ne correspondance adressée à un journal am.
exposerai quelques-unes des suites do l'intempérance. .D ns trouvons les détails suivants sur aettel
L'ivrogneric est une honte et un péché mortel dans ricain, nous tr
uno société chrétienne. Il est affreux d'avoir A confus e :
ser quo l'Angleterre, l'Ecosse et l'Irlando l'emportent Il y a 75 écoles, dont 40 filles et 35 garçons, to':,
ur. tout l'univers par rapport à l'extension qu'a prise enseignés par les Sours, mais dans des locaux sépa.

dans ce pays ce vice terrible. Il existe, pour ainsi dire res. la vu lB garçons table e linge étt e'une.
gquatre grandes civilisiations univeriselles: bnhurcattlesviedune propreté exem.quatre~~~~~~ irîîcsciiistinsunvrslls:et l'attitude des élèves des, pite convenable.

le. Celle de la Chine.-Li, lus emperours ont, depuis Les enfants peuvent ignorer beaucoup de chose,
les temps les plus reoulés, défendu do faire du vin ou mais ils lisent ut écrivent paîfaitemenît. Ce qui plaîtdo planter la vigne. Mais. maqheureusement, daus ce surtout, ce sont leurs bonnes manières. qpays existo l'tvresse par l'opium, dont nous autres Al- '• Les fi los indennes:sont élégantes et pleines deglais imposon=s-l'acha aux Chinois. bonnes manières. Elles l:snt et écrivent convenable.

2o. Cetele ndell'ide.-Duns ce pays, la religion défend ment et sont instruites surtout à se rendre utTlés dans
l'usago du toutes boissons enivrantes. Les Indiens lo ménage. La propreté, l'activité et la décence gonpont sobres, et si l'on rencontre parmi eux dos les earateres ilstinctits dc ce:te 4ole catholiue, e

quoi--..-.- 1
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l'eitprit de la religion préside A. tous les actes qui s
accomplissent.

"Le système de civilisation qui est appliqué da
cette écolo.est.infiniment supérieur à celui qui e

* fste dans les écoles. amérionines de l'Etat. Dans :c
dernières, le maître -se contente de leur apprendre
lire,A à écrire -et à' compter, mais quant à leur a
prendre à Aise conduire avec convenance, c'est ui
chose dont ils abandonnent l'enseignement aux e
f nts eux-mêmes. .

" Ilen résnlte que les élèves américains élevés
oette. manière deviennent semblubles A des Indie
sanvages, tandis que les Indiens élevés par les Sceu
de la Providence deviennent des êtres tout A: fait c
vilisés."

CAUS ERIE AiG RrIOCL'E

xPl.OiT.iTION DES PRfAEia NATURELLEs.

(uite.)

Il y a deux modes d'exploiter un pturage: on 1
berté et au piquet. Le premier est le plus généralg
ment employé, mais il n'est profitable que 1-i l'o
prend quelques précautions qui d'ailleurs sont facile!
Ainsi l'on:empêchera les bestiaux de fouler aux pied
une trop grande quantité d'herbe en partageant l'her
bage en petits enclos que les animaux rasent entiU
rement avant d'ètre conduits à l'enclos suivant. L
grandeur de ces enclos varie suivant le nombre de
aoimaux et la fertilité des phturages. Ils ne doiven
cependant pas être trop petits, parcs que les frais d
c!ôture deviennent trop élevés. Dans les cultures oi
l'on a A ce sujet une bonne expérience, on f it ces en
clos assz ·grands pour que les bestiaux puissant s',
nourrir pendant dix jours

Le second mode d'exploiter un pâturage a pur lu
précédent l'avantage d'obliger le bétail A raser l'herbi
entièrement et plus régulièrement. En outre, l'engrali
produit par les animaux se trouvant moina dissémini
peut être recueilli et employé comme compost; mai
il exige une suiveillance de tous les instants: c'os

là le.plus grand obstacle à son introduction.
Exploitation des près fauchés.-Le foin peut servir

comme pâturage vert pour nourrir les animaux qui
passent l'été à l'étable, ou comme pàturago seo pour

- la consommation pendant l'hiver.

Yo»ci comme on transforme l'herbe des prairies on
pâturage sec:

C'est par le fauchage, et le temps le plus conve.
nable pour cotte opération, c'est lorsque les différents
végétaux qui compoment une prairie, sont en fleurs.
C'est, alors qu'on obtient le fourrage le plus abondant
et de meilleure qualité. Si les plantes ne fleurissent
pas toutes en même temps, c'est un grand inconvé-
nient Comme nous l'avons déjà dit, dans la création
d'une prairie Il faut que le choix des graines soit fait
de manière à éviter cet inconvénient.

* Cependant, dans le cas où la floraison se fait A des
époquesdifférentes, on peut diminuer quelque peu
1nconvéniont que nous signalons. Pour cela il fiut'

tioher 'lorsque la plupart des plantes sont en fleur.
.D.mstous les cas, [hucher après la floraison est tout

asul dommageable que faucher gvanti la floraison,

'y Lorsque le fauchage est trop précoce, nous avons, il
est.vrai, un fourrage de meilleuie qualité, mrnais nous

ns perdons beaucoup sur la quantité. Si le fauchage est
x- trop tardif la quantité ne fait pas défaut, mais la qua-
es lité laiese à désirer; nous récoltons un foin guère plus
A riche quo la paille; en outre,: nons appauvrissons le

p- sol extraordinairement, et par suite les plantes re-
ne poussent avec difficulté.
n- I"espèce animale qui doit se nourrir de foin a aussi

quelque part dans la détermination de l'époque dela
le fa'uchaison. Pour les animaux do travail, on doit -pro-
ns duire un foin plus dur que pour les vaches laitières et
rs les animaux à l'engrais, et par conséqnent on doit
:i- faucher plus tard; pour les batos bovines il faut-un

fo.in plus tendre que pour les chevaux -

Dans le fauchage il importe de couper les plantes
ras de terre, -car dans les bonnes prairies c'est le bas
des tiges qui donne le foin le plus abondant et le
meillour.

L'instrument le plus commun pour faire le- fáu.
chngo est la faux, mais depuis déjà quelques années

i on a eu recours à la faucheuse. qui a atteint une per-
fection qui ne laisse plus de donte quant à leur.utilité,
et presque partout elle remplace la fauîx, parce qu'elle
presente trois immenses avantages: rapidité d'exécu-
tion, fauchage.plus régnier et économie de main-

- d*e· vre
Cependant on re.marque que les faucheuses con«

a viennent mieux aux prairies naturelles qu'aux prai-
s ries artificielles, et voici pourquoi: La faucheuse ne
t forme pas d'anduins; après le passage de la fauchouso,
e le foin se trouve étendu régulièrement sur le champ.

C Cette situation est très favorable à la dessiccation*,du
foin ; mais dans les prairies artificielles, celles da

y trèfle, pur exemple, le soleil desséchant presqu'ins-
tantanément l'herbe, grille les feuilles et celles-ci

B tombent au moindre choc, or l'on sait que pour'lo
D trèflo les feuilles sont la meilleure partie du fourrage.
s Après le fauchage on procède au fanage, et cette

opération bien que facile à exécuter est trop souvent
négligée, parce qu'on n'en connaît pas assez l'impor-
tance.

L'herbe bien fanée a une valeur double de celle dont
le fanage a été négligé. Elle se reconnaît à sa cbuleur
verte, A sa souplesse et à son parfum particulier. Quel-
quefois le foin est gris et cassant, c'est que le i-oloil
l'a ehauffé trop directement, ou bien il est de couleur
sombre parce que les pluies prolongées ont contrarié
les differentes opérations qu'elle devait subir.

D'après ces principes on a adopté diverses méthodes
de fanoge, variables suivant le climat, l'état du sol,
aussi suivant les habitudes do la localité. L'une des
meilleures .-t la plus généralement. employée est lt

(suivante: Le matin, ·lorsque la rosée est tombée,Jc'est à-dire vers dix heures, on étend tout ce qui a été
fauché depuis le commencement de la journée. Le soir,
ou lorsqu il y a apparence de mauvais temps, on ra.
amasse en petits tas. Le lendemain matin, A la même

heure, on étend tout ce qui a été fauché depuis-dia
heures la journée précédento, jusqu'au moment de re-
tourner le foin. Las petits tas faits précédemment
sont étendus et très souvent Ils peuvent être rentrés
dans l'après-midi.

Ce mode subit différentes modifications, suivant l'é.
tat de l'atmosphère. ?ar exemple, ai Le soleil est at.



GA ZETTE DES CAMPAGNES

dont et acecomptgné d'un bon vent seo. .'étendneo doit lior qui pourrait atro In'rodnit dans. nos cultures,
étre retardé. car 0c t.'est pas uoutant une des-ico.t on dan les nnn%ée. b j1mi-lot;. Vîi»i ce mode: Le lende.
comIlète dos foin qe-o l*on demando. que bi disparition mad:in du jour où le'f.,in- été finbé. -on met le four.
de l'humidité sur bondrn oe. Le bon foin 1 oséde tou- ritge en gro'Îs mtoilon8 tussés fortement et égatlement*fI
jours une petite quaantité d'humidité et une belle cou- so produit alors dans l'intérieur de ces meullonQ une
leur verdItre tris reconnaissabl. En outre. Iorsqusoe fermentation active vt la chaleur aitsi produite chumse
la dessiccation est tis rapide le foin devient sec, cus an delirs l'eau réduito a l'état de vapour.' Lorsque la
sant. et perd une grade partie de se feuiles. chl-eur des développée assez ne':r qu'en plag-nt la

Si la tempArature est moins favor..ble, on adopfe main ûl'inîtérienr dx tas on uit de la peino à endai-
une a:tre méthode plus longue mais plus sûre quo la rer ceùte chaleur, on ouvre immidiatement les meu.-
précédenîto. D'après cetto'dernière méthode chaquo !ons puil oi les refait on mettant l'extérieur à l'inté.
après midi le foin e-t ramassé en tas, puis étendu la rieur. On laisse encore la ferrnentation s'opérer, puit
journée suiv:ante, lorsqu'il y a appacreneo de beau on étend les meulons; quelques h.ures de soleil
temps Le fein est d'abord mis en petits tas. Le jour chvent. la dessication, et le foin ost -lors bon à être
suivant, on met ensemble trois petits tas qui forment rentré. Ce foin est brun, c'est pour cela que l'on a
un tus troyen, puis le soir on lei met on gros tas for- donré à cette métbo!e le nom de " Méthode de fabri.
més par la reunion de deux tias moyens, et le lende- cation du fain brun.
mauin le foin est bon lA rentrer. Lorquae le foin est en - Cotto couleur brune que le foin a acquin n'ôte rien
gros tas. il s'échauff3 un peu et l'h-imidité contenue à ses qualités; il oet sucré, savoureux. tendre et nour-
dans le foin s'évapure: ce qui amène une prompte rissant; il a conservé tontes ses fuilles et a acqisi
dessiCcation. une odeur miellée qui plat beaucoup. aux animax.

Datis les temps de plnie, ces diverses opérations ne Cependant l'emploi de ce mode exi£zo une extrème
peuvent se fuite rigiilièrement, ezar la pluie tombanat prudence et beaucoup d'expérience. Ii fiut que ia fer.
sur le fain étendu le lave et lui f.dt perdre unie grande mentation aoit suffisants, mais en mn.ma temos elle ne
p: rt e de ses principes nutrixf. ; on rie do t étendre diiit'pas dépasser un cornin point. Du moment que
noi le- andana ni les las. Le foin vert en andinins re la fermentation est arrivée à ce point il faut défaire
tient fortement ses principos nutrit·fî et il peut tendu les ta, autrement tout serait gîL. Ce mode de fanage
rer be,.uroup de pluie. Lorsque les tas Font bien faits. pourrait être employé à l'égard des prés humides.
l'tau ne pénètre lus à l'intérieur et le délayage pur Pour les fiins récoltés sur des terrains periodiqu:eo
les eaux in'a pas lieu ;. puis, lorsque la pluie cesse. On ment inondés. on a adopté un autre mode. It consiste
peut ouvrir ces tas et les courants d'air les doesèchentt à étendre le fourrage stur un champ non exposé aux
en) peu de temps inondat-ons et à le laisser ainsi exposé à la plu e pet-

Ceponidai.t il arrive quelqucfois des pluies tellement dîoint quelques jours. Le fcin et ainsi lavé et la vase
1-rolongées que ai on laiesait le fuite en and:nins il se qui le recouvrait om portéo. Mais il n'y a pas que la.
detériorerait. On se trouve alors pl'cé entre deux vase qui .soit emportée, les principes les plus nourris-
caises de déperdition du foin parmi lesquelles on doit sants dans le foin étant toujours très solubles sont
prendre la moindro. Le do-soias de l'uandntin jaunit. presque toinjours emportés par la pluie, aussi dans oe
tandis que le deseus blanchit. Il faut prévenir cette déiavage lo foin perd.il beaucoup de ses propriétés
détérioration du foin, et pour cela ramener- en dessus nutritives.
le dessous, ce qui doit êtro fait sans étendre les an Ce mode n'est donc pas recommandable Il vaudrait
dains, et on ne fera l'étendage de ce foin que lorsque miCeix f0iro séclhe' le fourrago des prairies inondées
le temps sera revenu au beau. . Tcome on f.it séther le foin des prairies hautes, et

D-na les prés tourboux ot marécageux, la dessiccr- de faire disparaitre la vase dont il est couvert on bat-
tioi di foin est plus difficile, en1 raIson de l'humidité tiait le fjin au fliau oaa bien en le faisait passer dans
du sol; mais, d'un autre eàté, il n'est pr.s n acessire on moulin à battre. Dans tous los cas cotte vase ne
que le fbin de ces prairioes tit aussi sec quo celli prio- doit pas roster sur le foin, -car elle est très indigate
venant des tirairies saintes. Généraloiion t trois heures et pourrait exposer les animaux d de graves accidents.
au soleil suffil4eit pour séolher convenablement le foin -A sivrc.
des priuiriue marécageuses Ce foin n'a pas encore per
du tonte sua vigueur de vég tition, et il ne faut pas
qu'Il en soit ainsi ; il doit etre entré beaucoup plus h I.
nide que le foin ordinairo, car il est muois expiosa à Les 24 et 25eerobro dernier étaient leuxjours de fôto solen-la ftrmentation dans les fenis. n eu pour lia paroisqe de St Enigbno, daus le cmiiuté de l'Idlet.

.Nous savons déjA que las p qui fournis.sent En ce jouiir» mornbs qui resterouit, noiu n'en doutons pas,
le fo'i, rage des terrains marécageux sont dl'assez mau. oligtuelilis gravés lais les soiavuirs d1os ciltivaiteirs dle cettevaiso qunuaté et la formeîntation qun'eles subissent d:rs itOé, la religitoa et l'agricilriære se virnoit intiueiuunt liées. .t .u . , el, grami<le:iuuant huordes. Notie eanur de canadien catholituo
los fenils boifie ot fom, le radoucit, lu rend dI Iano dI se udlectu A la vue de eex faites patn oti ues et reigieuses oit
gestion plu facile et modifie beaucoup ses principes l'eu vit, dalla toute é:a vérité. cette union étroite et heureuse
t:imentuires. Tout :at re fourrage mis oi lenil au lu'tXiste entre la resligiun et la culture (le la terre. -

hum ide qe cl i-',. se dlétër iorer i t conîsidérablemen t La fate agricole ra pproche les hoinuies appartenaut à la plus.d .u - . n ol es professions, les uiiet ou mesure dé) se cinmuniquer
Celui ci, au contraire, no fait qu'augnonter en quali leutrs observationes articulière, de parler d leurs procédés,
té, et il serait recommandatb e d'adopter le modo de -le leurs progrès et îles résultats qu'ils out obtenus. La féte
fanago la plus conveniible dans ce . riligie!ro les élèvia iau-dessusu des miiuîres et des v.*cissitades

.'ansg le plus l ddu ie .eps et les force ? porter leurs regards vers un mondeDans les pays oi l'humidité du climat s'oppose à la meilleur ol Ilsi trouveront la récoupeusu de leurs rades tra.
dessicution du foin, ont a adopté un mode tout partiou vaux
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I. ae1ó fondlateur dn Cercle agricole de St Eugène, le Rtév*
Y.' F. X. éhnt l'infatigable pionnier de lagrinulnire prn
g yelive, i été le .pronotenr, lorganisateur l'âme même di
tonte cette fête ;'et les membres-dii Crcleangrirole ont réacun
du aveo élna h ron appel. Ce devrait être une fête di- parolsse
niis la réputstion -blen aequise de cette localité, FonR le rap
pnrt. di, ses progrès sgricoles, transformn erontaiément la n.
leinité en une fète générale et au jour fixé on vit a-tiver
messieurs les curés et les cultivateurs des paroisses voisines

Le -premier jour fut consacré exclusivement h Pexposition
des prrdnits aglioole. 8t indistriele fabrinéa dans la paroisse.
Di- bonîr heure, le matin, commença linstallation de ces pro-
duits. Racines fourragères, céréales, graines de tontes sortes
beutre, timmus, tricots, trvaux en laine. instruments agricoles,
bestinux, toi-t lnt biertôt raniLd en ordre parfait sons lhabile
direct icn du Révd M. F. X. Méthot.

Les o jfs préseniés à l'exposition farent classés 'en non
sections dfférentes, dont voici la nonenclature: 1ère section,
arbres plantés le 16 mai 1883, " Ftes des arbres;" 2?, espèce
chevaline: 3e, esèece bovine; 4e, bêtes à laine; &-, cenèce pur-
ciie; 6-, oiseaux de basse.cour; 7e, céréales; Se, fruits, 16-
grimes et graines diverses; 9e, produits des iadustries domes-

Due ces diverses sections, 30 entrées furent faites. Nous ne
voudrions pas âtre taxé d'exagération. cependant nous devons
A la vérité de dire gne laspect général de cette exposition de
pat oisse étnit magnifique. tant par le nombre que par la qen
lité des objets exposés. L'ensemble n'aurait certes as délaré
qoelques unes de nos expostions de comté. Dans les est èoes
atimiales. les bêtes à cornes et les moutons tenaient une place
remarquable par leur amélioration avancée. La- paxoiFse de
St Eng ène est redevable di ce progrès à l'esprit d'initiative de
niesieurs Beaubien de St, Thon-as, et Etngène Casgrain de e-
let, pour lûa repiodncteurs t hoisis qu'ils lui ont fouris. Tous
les produits du sol étaient d'une qualité supérieure et d'un vo-
lume di orme. Les blés, les orges, les avoines, lès caror tes, na-
vets, betteraven. patates, oignons etc., ont en surtout :es
honneurs de la jnnrnée, et ils le méritaie.nt à juste titre. Leur
examen démontrait aux esprits les moins prévenus que la cul-
ture du sol, dans St Eugène, était faite avec une intelligence
et un tact peu eaominns.

La paroisse de St Eugène a avancé rapidement dans la vole
din progrès, depuis qluelques années, et ,uitoutdepuîisPlétnWi.-
sement du Cercle agricole Toutes les voix sonît unaiînimes à re-
connaltre ce fAit; et la Gaiette des Camupagnes a largenient mé-
rité pour avoir, la première, donnée l'idlée de la formation
des cercles igricoles. Mais-cette paroisse ne doit pas se reposer
sur ses lauriers, tant s'en faut. Elle n'est encore qu'an débnt,
elle n'a fait:, pour ninst dire, que le premier pas. Pour etitulu-
yer l'énergique expression d'un savant agriculteur, ses succès
nue seront complets que lorsqu'elle aura nufaire croîre deux brin
d'herbe oà actuellement il n'et pousse qu'un. Mîais d'ici la que d'é-
chelons A gravir dans léchelle dt progrès: Assainie-eueut nus
parfait de la terre, fnmure plus complète du sol; emploi d'ins-
trntenta plus améliorée et en nonibro plus on rapport avec les
besoits d'une bonne culture; meilleure succession tles récoltes;
introdnction des prairies artificielles; augmeutation de l'éten.
due de terrain consacré aux racines; meillenro aluimentationu
dit bétnil ; meilleur choix de reproductenrs puis dans la race
dui paye ou atte une race étrangère adaptée au genre d pro.
duction le plus avantageux I la localité, suivant les tbesoina,
etc.. et d'autres améliorations encore qu'il serait trop long d'é-
numérer ici.

Cette longue liste d'atnéliorations A réaliser ne doit pas ce-
pendatit décourager les cultivateurs de StEngène. Il n'y a qne
le premier ps qui ceoûte, et ce pas ils pont fait. Ils sott entrés
généreuseoenît et vaillamment dans la bonne voie, et Wil lar
reste encore beaucoup de chemin à parcourir, on pent dij% pré-
enger-, poir l'avenir, des snccèssatisfnisantsetpoureuxuxmcme
et pour tous lui amis de la cause agricole.

Vers le,& dix heures de lavant-muidi, l'i"stallation de l'expo-
sition- était complète, et tussslexurs les jttgesi-expierts conçaicn-
giptnt letr important travail : examen des qualités de chaque
objet exhibé et allocation des prix et mentions honorables aux
pluie méritants.

Enfin, A trois henres, arrivait le moment solennel oà de-
valent être proclamés les noms des concurrents heureux.

AItrs quelques courtes observations, adressées avec la déli-
catesse et le tact le plus exquis aux cultivateurs de St Eugèue
et aux membres du Cercle agricole, par le Révd M. Frenette
ouré de St Cyrile, et M. Clovia Caron, de P'Islet, l'attute an-

I xine des expoants fut entisiite et la lecture de la liste des
- Pix cnimiieliçn.

e L'espare nous man'no ponr ponivoir donner le.nons de tous
- les ennenrrenits qui furent couronnd dans cette lutte aussi pit-

; ifigne qi patriotiqe. A notre graid rcgret, nous adnvons nou
- borner à nommer cenx qui remportèrent le plus de lauriers.
- A la têto de cette lite de lutteurs int-lliiente vient natnrel-
r lement se pincer l'homme z4lé pair excellence, le Révd M. Md-

ilint dont le nomi fut proclamé dix-huit fois; il devait le bon
exemple, et il l'a amplment don né.

Pois tout près de cet homme de progrès, si près qu'ils. lin
touchent prerique, apparairsent les noms des ciltivateurs les
plins rtnrqanats dtu cetto paroisse. Nous les nommons par ordre
de snccès.

1M. P X. Gaulin a reotorté quinze prix; M. Damase Clontier
dix prix ; 21. Amédée K6ronnek, neuf prix; M. Lonis Miche!

f B6anger. six prix ; lbi. Eelonard Caron, Frédéric Bélanger,
Damate Bei nier, A!fred Bélismeer et. Anrahn u Fnnrnier, chacun
qnîatr·n prix ; MM. Clarle--B B,.riier, Anîgulit-q Thberge, Amé-.
dée Thibouit, Martia D chnes, Felix Th4ierge. Ainable
Puitrus, D;avid Caron et Polycarpe Fauriier, chaciin. trois
ni1-.; MM..Norlber. L"clerc, Octave R"est, Etiennue Fainrnier,
Onésime Lavoie, Theodule Clontier, a at hia Gagnon et Charles
Btprneir,e ahcua denx urix. Enfai io ral a e ti heno
recx;' niais renirtrqu:s.hles par les nombreuses mentions Iiono.ý
rales quils ont obtenues.

Après la lecture de cette liste des prix. le R6vérend M. Mé.
thut remercia eh:nrensement les inembreï du Cercle aurricole
pour avoir contribué si largement au succès de la inte; et con-
voqua lassistance pour le ullenu iu, afin d'assister à lua solen-
nité reliierense: la seconde mais non la moiudre partie de oette
fête aglicole.

(. eutrerc.)
Comnmuniqué.

Manipulation du tabac après sa récolte.

A la demrido que nous fai t un abonné de St Alex.
andre, sur la manière de pråparer le tabac après sa
récolte. voici les rensegticgnents que nous croyons
nécessaires de lai donter:

Après sa récolte, le tabac nu doit être manipul4
qu'avec uno grande précaution, afin d'éviter que les
feuilles ne se déchirent, ou soient salies.

Avant que de le mettro au séchoir, le tabac doit
être lié par le gros bout de la tige puis suspendu la
tote on bas. Ch:aq ao pied doit étre assez éloigné .du
piod roin pour que l'air puis-e circular- fcilement
entre eux. C'est surtout les premiers jours de la sus-
pension du tabac qu'on doit lui dornnor bea'tcoup d'nir,
afin d'éviter le ressuago qui nuit toujours à la qualité
du tabac.

L'époque critique du reesuago du tabac arrive tou-
jours dats les vingt premiers jours après sa récolto.
Cet accident provient dit tassement des pieds. Dans
ce temps là, on doit tenir le séchoir aussi ourert quo
possible, si la temps est banu ; mais bi le temps est
chaud, humide ou bruameux, il vaut mieux former les
ouvertures pour om têcher la trop grande chaleur o.
htrnidité. Après cela, oit petit tenir la séchoir plus

longt.emps firmé q.u'ouvert, jusqu'à ce que lo tabac soit
bien préparé : ce que l'on reconnait à la teinte j-lune
et p9ai foncée que le tabac prend et à la parfaite des-
siccation de la côte des feuilles.

S:.iivarit que la saison est plus ot moins pluvieuse,
le tabac met deux ont trois semaines à secher.

Il est bon do zemuruter que la desicention du ta-
ba doit se faire lentement, car ii elle est rapide le
tabac perd de sa force Quelquefois les feuilles se
couvrent de petites taches blanchos et deviennent ri.
dées: c'est une prouve que la dessiccation n'a pas été
faite convenablement, que la pourriture a attaqué les
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fouilles èt qu~le tabao est mauvais. La potrriture ut- pour une culture' de 'quatre arpents.. Un tel séchoir
taque également les feuilles non muries. Un peu do pont contenir. au-delA;de1300 pieds de.tabao.
fumée, oolle de genovièvre par exemple, bonifie le ta- Ce séchoir peut être divisé en trois parties dans le
bao pendant qu'on le fait sécher. sens de la longueur, avec trois .portes,.d'entrée et de

Lorsque la récolte du tabao n'a été faite qu'en sortio pour les voitures. Au dedans'du batiment. on
feuilles, la dessicoation on est plus rapide, suivant la place plusieurs perches ayant un pouce et demi sur
saison ; un mois ou un moik et demi su¶flt. chaque surftee.. Le premier rang estlacé,âI2½_ pieds

tornque le tabac a atteint le dégré de doss'conti au dessous du faîte, le deuxième rang A 4J pieds plus
convenable, on choisit une journée humide où bas, et le troisèmo rang à la meme distance, ins[ de
feiiilles sont souples et l'on dépend le tabac. Alors on suite jasqu'à hauteur d'homme. Ces perchâs.sont pla.,
fait le choix des fanillos que l'on met on trois tas dif- cées à cinq pieds les unes des autres -dans lé sens de

la larg~eur du.bâitiment, et se rvent A* Soutenir le 1 .férents,. représentant trois qualités, puis entuite on a.reu utte entu es ee soute e le ab.
met on manoluea. Ces manoques sont formées de g res baueltte ou les do tles qui soutiennent le taba.,
douze à quinze feuilles, attachées fortement par une sLorsque la rcolte du tab.to est ftito -en tigos, là
feuille de tabac de qualité inféreure. suspenpon se fait do.la manière suivant:

Si les feuilles seules ont été récoltées, la dessico ition Ou attache le premier pied à l'un des boat de la
ne se fait pus on même temps. La deuxième récote perche ac une ficlle, puis on passe sur un Second
est'bêche ordinairement vingt jours après la première, plant placé du côté opposé; le troisième plant est mis
et la troisième vingt jours a près la deuxème récolte. a côté du premier à une distance convenable etflié
Les manoques étant terminées, elles sont mises en de la même manière par un simple toUr de ficelle,
une seule file de deux rangées que l'on recouvre d'une sans ned ; le quatrième est mis a côté du secondet
manière quelconque. Il so produit A l'intérieur de nide suite jusqu'a ce que la perche soitcomplète
cette pile un échauffement spontané que l'on doit ment garnie.. De cette manière le tabac est.plus soll.

cett pie unéchuffeentsponanéque 'on doi admen~t attachà, car'il est retenir par ào;n.pr*opre poids.surveiller attentivement. Cet échauffement doit être
faible, car s'il devenait fort il faudrait la détasser im- Beaucoup de planteurs ont adopté une manière
médiatement, puis la retasser en ayant soin de ro. différente de:suspendre le tabao, et. ils la considèrent
mettre les manoques de l'extérieur à l'intérieur de la comme la plus économique. Elle consiste A enfiler les
pile, et réciproquement. Une personne exercée à la tiges de tabac dans des baguettes fikes. Chaque ouvri.
manipulation du tabac reconnaît facilement si l'opéra- or est muni d'une .1 ime de fer ayant la forme d'une
tion est bien faite, seulement en passant la main dans lance de deux pouces de long et bien aigqiisée. L-ç
l'intérieur des maLnoques. douille de cette espèce de dard est faite de manière,âQ'intéreudeséc aom et dlpouvoir se fixer facilemont à l'extrémité de chaqueQuand l'échauffement du tabac n'est plus i crainde, baguette. On appuie le pied de tabac sur le planéhoron charge le tub-te d'un poids assëz considérabie et mrqel auteetpencet~dr osu~b
on le tasso bien pour le laisser ainsi pendant quelques lorsque la baquitte est plei m, .c'eat-idire lorqu'ell
jours. Dans cet état, il se produit une fermentation in- contwint sept à huit pieds; on la:donn a q un homme
sensible qui bonifie le pro-.uit. Mais si alors la côte de qui la passe sur des potiti sohvoaux.gui. doivent la
la feuille n'était pas sèche, ioI o pourrait occasionner I existe une troisième méthode de ré.hageayant
lac oiiqure de toute ls fouffle: c'st pour éviter cet pour but de fabriquer le tabac jaune. La dessiocation aaccident que les planteurs4 conseillent de ne récolter lieu aut so:eil. PoÔur faire. perdre au tabtie m o~e
que les fouilles ou de les détacher de la tigo pour les tan oe o aree ae tabas acorsi.e
faire sécher tamn foncio, on l'arrose dû temps.en temps. alors le

soleil, on desséchant de nouve-m les feuilles, fait dispa.Le manque do local convenable pour faire sécher ralitre leur coulour.foncée. Le so!eil f.tit en même tempsle tabac est souvent un obstacle à sa bonne prépara. évaporer une grande: p-artie dei principes dua tabac
t on. Les meilleurs séchoirs sont de petites granges et celui ci par conséquent perd de sa force. Le tabaocouvertes et entourées comme le sont nos granges or- jaun est généralement regardé comme.un tabacf.d ble.dinaires, seulemenat a chaque troisième planche so en effet, il est très pauvre en nicotine et brhle .trèstrouve une ouverture formée par lat quatrième planebe vite. On l'emploie généralemont mélangé à des tab.ic%du lambris. Cette plan. ho est uortée par des char- plus forts afin de diminuer leur acreté.nières qui s'ouvrent à volonté. Da cette manière, en
bien peu de temps plusieurs mille pieds de tabac Soins à do
peuvent recevoir A la fois de l'air et de la chaleur ou nner aux animaux pendant l'hiver.
de l'humidito, suirant les exigencede la préparation. Le secret du succès quant à l'hivernonent dos aut
Cette dispo.ition de fermer au be.soin offro de grands m screx dép dud entièrement des soins que saura leur n:o
avantages lorsqu'on est surpris par un gros vent ou corder led cultivateur, p otôt qu'à la grande quantité
une forte pluie, surtout par la brime, car rien n'ar. de o cultivat eu la gano duant.t

rète~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~d lad.fcoin nnocsonel oriuurrages. Si la cultivateur met beaucoup do®dis-rcte la ditrintion oui occaionne la pourriture cernement dans la qualité et la quantité de nourriturecomme la troù gran humidité, et l'automn est une A leur donner, s'il est ponctuel A leur'offrir chaque'retaiais où l'humidité se.f.ait Plus vivement sentir. pas àdes heures régulières, les animaux jouiront dl'uneLe séchoir doit être planichéié. Le corps du bâtiment bonne santé jusqu'au printemps et cela avec une biendoit avoir dix A douz. pieds de haut, et celle du toit moindre quantité de fourrages. Les cultivateurs sejnsquain faite huit A dix pieds. Sa longueur et sa lur. plaignent que lé bétail consomme une grande qÜanti.geur doivent être on proportion de l'etendfio de tor- té de fourrages,. qu'ilsen reste.toujoîrs dans loratelier.rain consacréeo A la ouiture du tabac. Douze pieds de Le fait est que la faute en est au cultivateur, qui;lourlongueur sur trente.six do largeur, sont nécessaires donne lo double de la quantité de foin DéOcssaire
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>leur nourriture. Il est important d'économiser le four
rage; m ais sans étre trop parcimoniaux,. on ne doi
leur donner qe. la nuatité qu'ils pourront manger
maiw.pas dùvantage.

Soignez les animaux régulièrement, mais donne
leur eur eur d'un'sent bon repas à la fois. Il y a de
cultivateuis qui ont l'hubitude de jeter a urs anlimanx
bètes à coines ou chevaux, une legère brassée de foi
chaque..fois qu'ils entrent'à l'étable ou à l'écurie
Comme conséquence, ces animaux sont toujours ma
Ai1'aise et ont toujours faim. Si ces animaux sont; cou
chés, lorsque le cultivateir; qui a l'habitude de le
soigner, rentre un instant à l'étable pour une cause ou
pour uné.autre, ils sont aus'-itôt sur pieds et bau gleri
ou se débattent pour obtenir de la nourrituire. Le trou
peau, dans ces conditioris, est toujours chétif, les ani
maux ont toujours faim..Le meilleur moyen du leu
rendre la nourriture .profitable est de la leur offrir
avec régularité et uniformément. • Trois fois par
jour suffisent, mais avec des intervalles régulières
entre chaque repue. Donnez leur que la quantité de
fourrage qu'ils pourront manger en sin seul ropas, :et
pas davantage. 'ous croyons que trois repas par jour
siLlent à toutes espèces'ýd'aniriaux; quatre repas
seraient nécessaires lors des plus grandes froids de l'hi-
ver; et deux repas loriqu. la température est plus
douce, spécialement à l'egard des moutons.

Dès;o commencement du printemps, lorsque lo so-
leil paruit, on-devra laisrer les animaux dehors, dans

.*!Je voisinago de l'établo, pendant aú moins trois bouros
chaque jour de leur sortie de l'étable- Il faut avoir soin
de leur donner beaucoup de lnmière à l'intérieur de
l'étable, car rien n'est plus défavoi-ble à leur santé
quo le manqug de lumière et le detaut do ventilation
lorsque las animaux seront dehors, profitez de cette
occasion pour nettoyer l'étable de même que les
crèches et les auges.-

Lesvaches laitières reclament et doivent recevoir
une nourriture et des soins tout particulieurs. Pendant
les - froids rigoureux on doit Our, donner une plus
grande quantité do nourriture afin de conserver la
chaleur animale qui leur est nééessairo; de plus cette
nourriture leur est indispensable si nous désirons ob
tenir beaucoup de lait. Du bon foin, beaucoup d'eau et
une*petite quantité de nourriture verte, de méme que
du son ou de la gaudriole donnés aux vaches laitières,
tous les jours, les oonserveront en bon état et la dimi.
nation du lait ne se fera guère sentir.

Aucun.'cultivateur ne doit tenter d'hivernèr. n'im-
porte quelle quantité d'animaux s'il ne peut leur
fournir beaucoup d'eau pendant tout.le cours de l'hi;.
ver. Tout animal peut étre hiverné avec une petite

qantité de foin, parce - quo o - qui lui manquera en
foin pourra être renmplacé 'par une a'utre nourriture
aussi substantielle; mais rien ne pourra remplacer
'eau.
Enfin outre les soins de propreté quant à la*bonne

tenue des' étables, do même que pour la nourriture1
quill convient de donner aux animaux, on doit user
d e beaucoup de douceur et de management à leur
égard.' Rien n'ei plus cruel qùe'de maltraiter les ani;.
inaux qui nous rendent sn viande, en lait et en bons
eervioci assurément plus quo nous leur donnons on

Les plantes nuisibles dans nos champs.
it

11 y a bien peu de cultivateurs qui n 'aient pas,
chaque automne, à compter parmi leurs fourriges et

z leurs grains de toutes espèces, sur une quantité de -
mauvai ies herbes ou de plantes nuisibles qui forment
parfois le quart do la récolte entière et qui ont végété

n aux dépens des meillurs fourrages et des meilleurs
.gr-ains; etcet état de cho.ie devient de plus on p:us
général et alai mant. Cependant dans ces mêmes en-
droits, il y a vingt ans, on pouvait parcourir une assez

s longue distance arns avoir le speotacle de prairies o -

les mauvaises herbes son t en abondance, ou des champs
de blé ou 'autres grains dans lesquels les plantes nii-
sibles se disputent le terrain avec nos moi.lou-zs pro.
duits.

On pourra peut être se demander pourquoi cet to in-
difference de la part des cultivateuru ? On réponAra
sans doute qu'il n'y a pas ind-fference à cet égard, car
anjo'.rd'hui. commeil y aingtans,nous avon.La mme
aversion touchant les plantes nuieibles; mais des voi.
sains insouciante; les laissent végéter, lus graines se
répandent au loin, et il devient alors impossible à la
majorité des cultivateurs de se défsndre contre leur
extension. Un cultivateur intelligent et soucieux de
ses propres intérets aura bien essayé à leur faire la
gqerre, mais un voi.sin néglgent ne prendra aucun
moyen <le les détruire sur sa propre terre, et il sera
une tource <le nuisance pour le cultivateur voisin qui
aura mis tout en oeuvre pour enlever les mauvaises
herbes de son champ.

En conscience les cultivateurs intelligents ne de.
vraient pas tolèrer une seaob able neg.igence de la
part do leur. voisins, car cette tolérance est préjuadi.
ciable non seulement à un cultivateur mais à toute
une paroisse, a tout un comté, car les mauvaises
herbes so multiplient à l'infini et se répandent A une
distance considérab!o. Il est temps qu'on y r êflechisse
et que l'on apporte un remède ficace contre la pro-
pagation des plantes nuis.b os.
. A un certain endroit dos Etats Unis, on avait en re.
cors à la publicité, afin de faire connaitie, p ar la
voie des journaux, les noms des cu'tivateurs oui lais.
saient pousserdes plantes nuisibIcs dans leursch mpsi
ce moyen a ou un très bon effet, car ces cultivateurî
craignaient de se voir expo.és à la critique générale. -

Mais ce moyen ne saurait être eflcace partout. Il .
vaudrait mieux s'en tenir à la loi qui exige la de.-
traction des plantes nuisibles, q une certaine époque
de l'année, etde la mettre rigoureusement en pratique.
Une annonce et la date précise pour la destruction
des plantes nuisibles, devrait être faite chaque année
dans tous les journaux; et apiès telle publication,
les cltivateurs qui ne s'y soraient pas- soumis, de.
vraient étre condamriés à une forte pénalité.

Choses et autres.

- Laprofemsion du lotmateur.-L'homme qui n'er.t pas assee ha
bile pour be livrer au cormmerce, uo siurai t'être d-avantage à
exercer la profossiout de cultivateur; Il faut autant d'luteill-
gence pour s, livrer &"la uniture d., la terre qu'il su faut à ex-
ercer la profession de m6declo, d'avocat out pour se livrer ani
commerce. St au homme ne r6usit par la culture de la terre,
nous .ne voyons pas ponrqnol Il r6usslirat mieux à aso faire mar.
ohant, car L'état du cultivateour demande autant de oaloul, dl

geme#nt et d'4oonvanlo que celui du marohaud. -Le pla

-~ - - .
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sonveut nu eniltivateur ne rdnssit pas parce qu'il y a une trop
grando disproportion entre sa terri et lo capiial qu'il a en
mains. Le o apital da cultivat:ur se tronve. dans l':îrgentî qu'il
parab'le, les connais-aucps qu'il a ln son éta, et Flamiour dn tra-
vail; 'un ne va pas sans l'antre. Si-nn cultivateur n'a que peu
d'argent, -il ne pent poýssder plus do terre qu'il n pent, lui-
miemo en cultiver; chiaque acnr de plis serait pour lui une
sonrco d'embarras. Un acna bien cultivé lui vaudra mienux qne
vingt tires qu'il ne.liourrait conivenablement oultiver. On pont
retirur de grands profits par lt culture d'une teire, mais. à la
condition que rien ne soit négligt pour la rendre productive.
Combien y en a-t.il qui en prennent les moyens i

Les cochon$s sur unleferme.-On ne peut contester que le oo-
chon soit un ania.îl 1 rofirr.bleu sur une fernie, et tont-parrin-
lièreumen, i. point de vue des engrais qu'il pounrrait lui-môme
fabriquer; il noe:ngit que dlo le mettre à l'onv.re, et d'un seul
cochun on pourrait retirer plus d'ongrais que colui p rovonant
du deux vaches. Pour onla r6pandez de tun.ps à autri', et en
qnanit6, dans la porchai in, tons les déchets de la ferme qui
sont d'une fermentation facile, et le printemps suivant vous
nerez surpris de la quaititó d futniuer obtenue par un soni co-
obon. Il nie serait pas mauvnis de faire entrer, de temîusa nIntre,
les cochons dais la :ave à fnîni.r; en fmnillant les fumiers Ils
on euîiC.heront la fermentation et moloront csemble les ditïé-
rente fanders, et ce travail à lui seul vaudra le p:i de l'hiver-
nage des cochons.

RECETTES

Fanée des lampea.

Vonlez-vons empêcher -que la fnmélSe dos lampes de nuit ou
les venillonses u'inconuînident 1:s malades ou les persLones

délicates de la poitiine 7 Prenez nua dponlg3 di volume d'Pnne
orange; plongez-la danie l'vau, et expriuez-la ensuite Iqr,tz
fortement pour que l'eau qu'elle contient encore ne s'échappe
pas sans lue pression plus éne..rgiqu..
. Suspeidez cette ópong', aini inibli d'eau, perpendiculai-
roment au-dessus l(; la il mlumu et à nua h:tur assez rai'on-
nable pour qu'elle n'en soit pas brûidé. Cetto éponge absorbera
tout le nir dLe fi liée que d6gagra la uèch3, et empêchora
par conséquent toute maluvlise odeur.

Il suffit, le lendemain, de nettoyer l'é,ponge dans l'ear chaude,
niin de la d6barnieser du noir le f.amée dout ale sest en aoras-
sde pendant-la nuit.-Courrler du Canada.

Teinture du bois.

Il arrive.assez sonvent qu'ou désire teindre du bois on noir
pour Imirer l'ébène, rien n'est plus fiaile. Chui.sissez un bois
dont le grain soit fin et comlpute, f.iites-le bouillir pendant
nne on deux heures dans une forte élcoetion de bois do Cam-
pbcho. Loisqu'il sera bien charg6 de la matière colorante de ce
bois, treipiez-le dann une dis olution de silfato de fer (conne-
rose verte) et il duviendra d'un benu noir. Il nie reste·ra plus
qu'à le polir on lui donner une couche d'oncaustique que vous
irotterez.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
n recevra à ce Bureau, jusqu'à VENDREDI le 30mo jour

Novembre pirohain; iscinsivemnit, des ,otinissions ca-
chet6 e.s. alrese6es nu sonasbignié, et portant pour sonscription
"i Snnilssion piour travaux a la Ri% iòra du Loup, " ponr la
construction <t'une estenaion au quai de la Rivière du Loup
(en ha). conmté de TemiZsotnatn, Qumbe, d'après la plan et e
devIs q1t l'on pourra voir la ct alrès LUNDI, le cinq Novembra

prochaîul o. s'adressant, à M. A. R. 3.Dniild, Surintendant
cn Uhondn d For .inercoloilat à la Rivièro di Loup, et à
j. E Boyd, Ecr., Ingénieur en chef des travaux du Havre,
Qn6bec, do qui l'on punira so procurer due formules do toumis-

Les somnissionnair8e sont avertis one l'on ne prendra lenre
ounislons en conld4ration qu'en annant qu'elles ceront £aite

sur les. formules imprimées fournies par leMinistère, et qn'elles
seront signées pur les soumission:mires eux-tumes.

On devra envoyer avec . la somission un ehènne de Banque
accaptté, fait payable A l'honorable Ministre des Travaux Pu.
blicé, pour lino somme égale à cinq pour cent du montant du la
soiînnissioil. Ce chèque sera confiqu ·si le sonmis8ioiîînaire re-
fuse de signer le contrat sur demande de ce faire, ou s'il ne le
remplit. pas int6gralement. Si la obumissio: n'es- pas ãoep-
t6e, le chèque sera remis au soumissionnpire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni au-
cune des soumissions.

Par ordre;
F. H. ENNsIS,

Ministère dos travaux public,
Ottawa, 26 octobre 1883.

8i novewbre 183.

CONTRATS DE LA MIALLE.
D ES soumissions adressdes an Maitre.Gón6ral· dos Pesfes

eorant reçues h OTTAWA jusqu'à MIDI, Io 23 NO-
VEMBRE PROCHAIN. pour la transport des Malles de 8a
Majesté; sons les conditious d'n contrat pour un terme do
quatre années dns chaque cas, aller et retonr, entr leq en-
droite ni-dessous mentionnés, à partir dn 1er AVRIL 1884.
FOX RIVER et STE-ANNE DES MONTS, deus fois par se-

muaine;
FONTENELLE et GASPE BASIN, nue fois par semaine.;
GASPE BASIN Pt PERCP, aix fois par femaine;
LA3ARRE t; ST-JOSEPH D'ALMA, trois fois par semaine;
LAKE ETCIIEMIN et STANDON, deux fois par saitaiue ;
STE HÉ LENE et la STATION DU CHEMIN DE FER, douze

fi < nr s-maine;
ST-MATIIEU et ST STMON. trois fois pnr semaine;
ST PACOME et la STATION DU CHEMIN DE FiR, douzo

f'is par semaine.
Das nvis imprimés contenant des renseignoments plus dd-

taillés an suj..t des conditions des coutrats projords, seront an
vue aux Bureaux de Poste ci haut mentionnés, on au Bureau
du sonr.s it6, oh Pon pourra, aussi, se procurer des formles de
soumuission.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Poste&.

Bureau dA l'Isnanotnur des Postes,
Qn¶bec, 15 octobre 1883.

2 novembre 18.

CANAUX DU SAINT LAURENT,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

[ 'ADJrDICATION des travaux à l'entrée supérienre du
j canal Oornwall, et de ceux à l'entrée supérieure di canal

l Rapîide Plat, qui devait avoir lieu le 13me jourde novembre
proehain, est lnivitablement remise aux dates ci-dessous:

Les boumitsions seroit reçues jusqu'à mardi, le quatrième
jour de décembre prochain.

Les plans, devis, etc., pcurront être examin6s aux endroits
dljà mentionnés dès et après mardi le vingtième jour de Nu.
ve:nbre.

Pour les travaux à la tète du canal dts Galops', les soumis-
bons beront reçues jusqu'à mardi le dix-huulième jour de D6-
nombre. Les plans et devis, eto., pourront être exaimin6s nur
endroits d6jà montionnué dès et aprèe Mardi lo-quatribme jour
de décembre.

Par ordre,
P. BRADLEY,

Scor4 aire
Département des Chemins de fer et Ocsux,

Ottewn 20 cotebro le.
8 nonatubre 18B.
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